
Lignées Julien à St-Anaclet 
un peu  de  généa log ie  e t  d ’h is to i re  

L’on connaît deux souches de Julien : Jean et Denis-François, un Breton. L’ancêtre français des 
Julien de St-Anaclet est Michel Julien marié avant 1649 à Perrine Coutant. Les époux seraient nés et 
mariés à Sainte-Verge, une localité située à 350 kilomètres au sud-ouest de Paris, dans le 
département des Deux-Sèvres, de la région Poitou-Charentes. 

L’ancêtre québécois est Jean Julien marié à Madeleine Guérin (1647 ?-1699 ?), une Fille du roi, fille 
de Simon et Nicole Leduc, de Picardie. Le couple a des descendants sur la rive Nord de Québec, 
à L’Ange-Gardien. Jean décède dans des circonstances demeurées nébuleuses à l’âge de 31 ans. 
Il laisse sa veuve Madeleine et 3 enfants : Jean fils, Madeleine et Nicolas qui a une descendance à 
St-Anaclet. Madeleine Guérin se remarie peu après à Pierre Boivin, une union demeurée sans 
postérité. Plusieurs générations successives de cette descendance Julien ont habité L’Ange-Gardien, 
à une vingtaine de km à l’est de Québec, sur la Côte-de-Beaupré. Il y a une seule lignée Julien à 
St-Anaclet, celle de Louis marié à Élisabeth Goulet, d’une famille établie à Pointe-au-Père. 

1. Jean père (1641 ?-1672 ?) ancêtre, fils de Michel et Perrine Coutant du Poitou, 
 marié en 1665 à N-D, Québec  Madeleine Guérin (Simon)  (1e mariage) 
 premier de la lignée à émigrer en Nouvelle-France vers 1660 

2. Nicolas (1669-1716 ?) né à Château-Richer, 
 marié en 1695 à L’Ange-Gardien (Montmorency) 
  à Marie Brisson (René, ancêtre)  (1e mariage) 

3. Jean père (1698- ?) marié en 1717 à L’Ange-Gardien à Louise Trudel (Nicolas) 

4. Jean fils (1723-1804) marié 
 en 1e noces en 1752 à L’Ange-Gardien à Madeleine Laberge (Jean-Baptiste) 

5. Jean III (1754-1820) marié en 1782 à L’Ange-Gardien à Marie-Anne Vézina (Charles) 

6. Jean IV (1784-1861) marié en 1807 à L’Ange-Gardien à Josette Geneviève Hébert (Simon) 

7. Barnabé (1817-1885) marié en 1847 à St-Roch (Québec) à Cécile Blouin (Joseph) 

Philippe-Louis (1864-1936) marié en 1887 à Ste-Luce à Élisabeth Goulet (Théodore) 
 Tous les enfants de Louis Julien et Élisabeth Goulet (1865-1942) sont nés à St-Anaclet. 

Au recensement de 1931, le fils Léo Julien et son épouse Odile Migneault cohabitent 
chez les parents Julien au village de St-Anaclet. Dans leur logis sur la rue Principale 
Ouest, on retrouve aussi les petits-enfants Léonie Julien (3 ans, fille de Léo), Dora Julien 
(1 mois, fille de Léo) et Jeanne Julien (9 ans, fille d’Omer),  

Voir la section Lignée Goulet de Ste-Luce (Luceville) 
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Louis Julien et ses fils, des entrepreneurs audacieux 
Louis Julien semble le seul de sa lignée à quitter la région de Québec à la fin des années 
1800. Sa descendance s’est déployée dans le Bas-St-Laurent et sur la Côte-Nord. 
En 1915, il est maire de St-Anaclet, après John Cahill et avant Alphonse Pineau père. 
De 1885 à 1940, Louis Julien est charron, c’est-à-dire fabricant de voitures à chevaux et 
de traineaux. Il fabrique aussi des cercueils. Son atelier voisine sa maison sur la rue 
Principale Ouest, au coin de la rue Julien, nom officialisé en 1982. Louis devient 
entrepreneur en pompes funèbres. À ce titre en 1920, Louis Julien effectue la 
« translation des restes mortels des défunts inhumés de 1882 à 1914, du vieux cimetière 
de Pointe-au-Père au nouveau, pour le montant de $ 575, sous surveillance des 
marguilliers ». 

Sur un état de compte produit en 1936, J. D. Julien « Industriel et Agent d’assurance 
Générale, Licencier », Darius Julien est mentionné comme « Associé à la Maison Louis 
Julien & Fils, voituriers et directeurs de funérailles, Embaumeurs diplômés ». Les frères 
Darius et Léo Julien, rejoignent leur père dans l’entreprise funéraire Louis Julien & Fils. 
Vers 1960, l’atelier Julien est détruit dans un incendie. Le fils Darius puis le petit-fils 
Pierre Julien, fils de Darius, habitent la maison du pionnier Louis Julien. 

 Hormidas (1889-1977) fils de Louis et Élisabeth Goulet, 
  marié en 1918 à St-Germain à Marie-Anne Lepage (Philippe) 

 Rose-Anne (1891-1927) mariée en 1916 à St-Anaclet à Joseph Cloutier (Sévérin) 

 Omer-Honorius dit Omer (1892-1967) entrepreneur 

Omer Julien et sa descendance établie à Baie-Comeau 
Les douze enfants issus des deux mariages d’Omer Julien sont nés à St-Anaclet. 
À l’époque de son 1er mariage, Omer habite en face de l’atelier de son père Louis Julien 
sur la rue Principale Ouest. Au recensement de 1921, Omer, devenu veuf 2 ans 
auparavant, cohabite chez ses parents au village avec deux enfants du 1e lit (Wilbrod et 
Annette), sa sœur Mathilde avec son 1e époux Hormidas Morneau. Lors de son 2e 
mariage en 1922, Omer Julien déménage sur la terre de son beau-père Prime Ouellet dans 
le rang 3 Est de St-Anaclet. C’est là que sa famille habite lors du recensement de 1931, 
en cohabitation avec ses beaux-parents et Bénédicte Bouchard, « 21 ans, domestique ». 
Omer Julien, comme son père Louis, a une fibre d’entrepreneur. Dans les années 1920, 
il débute modestement dans la construction dans les environs. À la fin des années 1930, 
Omer va s’installer à Baie-Comeau où il est entrepreneur en construction. Jusqu’à la 
fin des années 1950, il contribue à l’érection du parc immobilier de cette ville naissante. 
Sa 2e épouse Marie-Anne Ouellet et ses enfants demeurent sur sa terre à St-Anaclet 
jusqu’aux années 1950. Léon Langlois, qui habite non loin dans le rang 3 Est, est engagé 
comme fermier. René Julien, fils aîné du 2e lit, va hériter du bien paternel. 
Devenu entrepreneur prospère, Omer Julien établit ses fils en affaires à Baie-Comeau : 
Gilbert, Marc-Aurèle, Claude et Léonard. Le fils cadet Léonard Julien disparaît en 1966 
lors d’une traversée du fleuve entre Baie-Comeau et Rimouski. Son corps n’a jamais été 
retrouvé. En 1958, Omer Julien vient s’installer à Pointe-au-Père avec son épouse 
Marie-Anne Ouellet pour y vivre leurs « vieux jours ». Omer Julien est inhumé dans le 
cimetière de St-Anaclet, aux côtés de ses 2 épouses et de son fils Roméo, dans le lot 
partagé avec son beau-père Prime Ouellet, lui aussi aux côtés de ses 2 épouses. 
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 …Omer fils et Louis et Élisabeth Goulet, marié 
   en 1e noces en 1914 à Ste-Luce à Emma St-Laurent (1894-1919, fille de Joseph) 

  Clément (1915-1969) fils aîné, marié en 1951 à Masham (Ontario) à Cécile Campeau (Lionel) 

Clément Julien est adopté en 1920 par sa tante Bella St-Laurent, épouse de Joseph 
Bérubé. Clément fut soldat lors de la 2e guerre mondiale de 1939-45. 

  Wilbrod (1916-1986) marié en 1940 à Baie-Comeau à Madeleine Tremblay (François) 

  Annette (1918-1971) mariée en 1944 à Cacouna à Sylvio Létourneau (Napoléon) 

 ...Omer en 2e noces en 1922 à St-Anaclet à Marie-Anne Ouellet (1900-1979, fille de Prime) 

  Jeanne (1923-2004) née et inhumée à St-Anaclet, déménagée et décédée à Asbestos, mariée 
   en 1e noces en 1944 à St-Anaclet à Joseph-Adrien dit Jos St-Pierre (1911-1983, fils d’Adrien) 
   en 2e noces en 1991 à Danville (Asbestos) à Irenée St-Jean 

  René (1925-2006) marié en 1951 à St-Anaclet à Anita Paquet (1931-2016, fille de Pierre) 

   Carmen (1954-) mariée en 1975 à St-Anaclet à Marc Banville (Alcide) 

   Hélène (1955-) conjointe de Claude Langlois 

   Clémence (1957-) conjointe de Jean-Marie Lebel (1956- ?) 

Jean-Marie Lebel est historien, enseignant à l’Université Laval. Il est surtout 
connu comme un spécialiste de l’histoire de la ville de Québec. Conférencier et 
écrivain, il partage son savoir avec divers publics à travers conférences, 
chroniques et articles publiés dans des médias. En 2016, on lui décerne la 
médaille de l’Assemblée nationale. 

   Andrée (1958-) mariée en 1979 à St-Anaclet à Jacques Langis (Maurice) 

   Brigitte (1959-) mariée en 1980 à St-Anaclet à Réjean Côté (Gérard) 

   Normand (1962-) conjoint de Sylvie Vignola (Marcel & Claire Fournier, de Ste-Luce) 

    Valérie (1993-), François (1996-) nés à Ste-Luce 

   Jean-Yves (1963-) conjoint de Dominique Burelle (Camille & Gisèle Berthiaume) 
    Le couple est établi à Matane. 

    Guillaume 

   Lorraine (1965-) conjointe de Jean-François Pelletier 

   Annie (1969-) cadette, conjointe de Philippe Brisebois 

    Jérémie Brisebois (2004-) baptisé à St-Anaclet avec mention ‘Beauport’ 

   Francine (1952-) aînée, mairesse de St-Anaclet de 1991 à 1997 

  Anita (1926-2005) mariée en 1951 à St-Anaclet à Maurice Paquet (Pierre) 

  Marthe (1927-2018) mariée en 1950 à St-Anaclet à Napoléon Pelletier (Jean-Baptiste) 

  Gilbert (1930-2007) marié en 1951 à St-Octave à Rachel Lavoie 

  Marc-Aurèle (1931-2016) marié en 1952 à St-Anaclet à Marie-Reine Roy (Philémon) 

  Jean-Claude (1932-2011) marié en 1956 à Ste-Luce à Lucienne Pelletier (Jean-Baptiste) 

   Sylvie (1957 ?-) mariée à Baie-Comeau à Jean-Pierre Gagné 

    Anne-Marie, Isabelle 

   Diane (1961-) mariée en 1985 à Ste-Luce à Claude Gauthier (Jean) 

    Andréanne, Julien, Laurence 

   Robert (1963 ?-) 
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  Léonard dit Pitou (1933-1966) fils cadet d’Omer et sa 2e épouse Marie-Anne Ouellet, 
   marié en 1956 à Baie-Comeau à Armandine Boudreau (Armand) 
   Léonard Julien est décédé par noyade sur le fleuve St-Laurent ; son corps n’a pas été retrouvé. 

  Roméo (1928-1947) décédé accidentellement à Baie-Comeau, inhumé à St-Anaclet 

 Wenceslas (1894-1978) fils de Louis et Élisabeth Goulet, 
  marié en 1920 à Mont-Joli à Blanche-Corinne Roy (Oscar, fils de Germain) 
   La descendance de Wenceslas Julien a essaimé à Mont-Joli. 

  Gabriel dit Gaby (1923-1972) marié en 1944 à Mont-Joli à Carmelle Poitras (Hector) 

   Ginette (1946-) mariée 
    en 1e noces en 1970 à Mont-Joli à Daniel Barnaby (Patricia Barnaby, mère) 
    en 2e union conjointe de Ménard Ross (Isidore & Régina Fournier) 

  Colette dite Garde Julien (1927-1978) décédée en Floride, 
   infirmière comme sa tante Bernadette Julien, 
  Yvon, Jean-Maurice 

Maison des naissances Colette-Julien de Mont-Joli 
La Maison des naissances Colette-Julien de Mont-Joli a été fondée en 1994. Elle est 
la première maison des naissances à voir le jour en région au Québec. 
Une corporation à but non lucratif est créée pour permettre à l’organisme 
Famille-Mitis d’acquérir la maison et d’assurer la gestion du bâtiment dont elle 
demeure propriétaire. Depuis son ouverture, plus de 1 300 enfants y sont nés et la 
Maison accueille environ 120 naissances par année. 
Colette Julien est née à Mont-Joli. Elle suit son cours d’infirmière à l’Université de 
Montréal et gradue en 1949. En 1950, elle est en service à l’Unité Sanitaire de 
Rimouski et par la suite au dispensaire de St-Charles-Garnier. En 1952, elle ouvre un 
hôpital privé en service d’obstétrique dans la maison de ses parents, au 157, rue 
Aubin à Mont-Joli. (Ce bâtiment sera démoli en 2024.) Cette institution fut 
incorporée en 1960 sous le nom de Corporation de l’Hôpital Notre-Dame-du-Rosaire 
de Mont-Joli. En 1969, le gouvernement ordonne la fermeture de toutes les 
institutions de ce genre et celle de Mont-Joli sera transformée en hôpital pour malades 
chroniques. 
Femme avant-gardiste, dotée d’une forte personnalité et très énergique, Colette Julien 
a consacré sa vie au service des autres. Tous ceux qui l’ont connue ont apprécié son 
grand dévouement, sa disponibilité, sa générosité et sa chaleur humaine. Garde Julien 
et sa maternité resteront gravées dans la mémoire des gens de la région. C’est pour lui 
rendre hommage que l’on a prêté son nom la Maison des naissances de La Mitis. 
Adapté de http://www.csssmitis.ca/maisondesnaissancescj/notrehistoire 

En 2025, Johanne Gagnon, fondatrice de la première maison des naissances du 
Québec, la Maison Colette-Julien de Mont-Joli, reçoit un doctorat honoris causa de 
l’Université du Québec. Elle est considérée comme une pionnière dans son domaine 
et fait partie des femmes qui se sont longtemps battues pour faire reconnaître la 
profession de sage-femme devant le collège des médecins. Mme Gagnon, qui est 
reconnue comme la toute première sage-femme à avoir exercé légalement dans la 
province, se dit fière de son parcours et accueille avec gratitude cette reconnaissance. 
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 Darius (1896-1979) fils de Louis et Élisabeth Goulet, marié 
  en 1e noces en 1937 à Ste-Luce à Mariette Desrosiers (1906-1939, fille d’Élie) 
   Darius et son fils Pierre Julien ont habité la maison ancestrale de Louis Julien à St-Anaclet. 

  Pierre (1938-) marié en 1967 à Ste-Angèle à Huguette Castonguay (Euclide) 
   Très jeune, Pierre Julien devient orphelin de sa mère Mariette Desrosiers. 

   Kathleen (1969-) née à St-Anaclet, comme sa fille et ses sœurs Mélanie et Cynthia 

    Meggan Emmanuelle (1996-) 

   Mélanie (1975-), Cynthia (1978-) 

 ...Darius en 2e noces en 1945 à Rimouski-Est 
  à Albertine St-Laurent (1900-1976, fille d’Adhémar, de Rimouski-Est) 

 Léo-Wilfrid (1902-1955) marié en 1927 à Ste-Luce à Odile Migneault (Philippe) 

Vers 1950, Léo Julien quitte St-Anaclet pour Baie-Comeau où il ouvre un salon 
funéraire. Son fils cadet Serge prend la relève dans l’entreprise La Maison funéraire 
Serge-Julien à Baie-Comeau. Carol et son frère Serge Julien, qui ont épousé les sœurs 
Jocelyne et Lise Deschenes, poursuivent ainsi la tradition familiale inaugurée à la fin du 
XIXe siècle à St-Anaclet par leur grand-père Louis Julien. 

  Gemma dite Dora (1931- ?) marié en 1953 à St-Antonin (Montréal) Roméo Munger 

  Huguette (1933- ?) mariée en 1953 à St-Anaclet à Roland Banville (Joseph-Étienne) 

  Gisèle Pauline (1934- ?) mariée en 1954 à Baie-Comeau à Jacques Lachance (Nestor) 

  Ghislaine Nicole (1939- ?) marié en 1964 à Christ-Roi (Amos) Robert Dufresne (Louis) 

  Carol (1941-2000) marié en 1967 à Hauterive à Jocelyne Deschenes (Aurèle) 

  Bibiane (1943- ?) mariée en 1953 à St-François (Montréal) Louis Brisson 

  Serge (1947-2015) marié en 1969 à Hauterive à Lise Deschenes (Aurèle) 

  Léonie (1928- ?), Louis-Philippe (1936-1937), Herman (1938- ?), Ginette (1946- ?) 

 Bernadette (1905-1995) mariée en 1945 à St-Anaclet à Jean-Baptiste Fournier (Josué) 

Bernadette Julien est infirmière de métier. Le local du Club des 50 ans et plus du Centre 
communautaire de St-Anaclet est nommé en son honneur Salle Bernadette-Julien. 

 Aimé-Théodore (1888-1890), Joseph Adolphe dit Joseph A. (1897-1918) soldat, Josaphat (1900-1901) 

En plus de Louis, Barnabé Julien et Cécile Blouin ont eu six enfants mariés dans la région de 
Québec : Cécile, Éléonore, Marie-Éliza, Moïse, Omer et Joseph. 

Références particulières :  
 - album de la descendance de Louis Julien par Anita Julien, fille d’Omer et petite-fille de Louis 
 - notes de Ginette Julien, fille de Gabriel dit Gaby et petite-fille de Wenceslas 

Recherche par Lucien Roy & Diane Côté 


